
 
 

 

EDITO

Au revoir Philippe ! Bonjour Sophie !

Non, notre CGT n’est pas coincée dans le passé !
Après plus de 125 ans d’existence et pour la première fois une femme est élue à la tête de la
CGT.
C’est pour notre confédération le résultat d’un choix volontaire et volontariste cohérent
avec l’évolution de notre société au sein de laquelle la place des femmes est devenue de
plus en plus importante.
Notre CGT est résolument évolutive et moderne car c’est également la première fois que le
secrétariat général n’est pas tenu par un militant issu du monde ouvrier, Sophie Binet
venant de l’éducation nationale ET cadre A (ex patronne de l’Union Générale des Cadres et
Techniciens CGT), le monde des cadres trouvera lui aussi une nouvelle place dans cette
nomination.
Le secrétariat (déjà) féminin de notre section de Savoie et l’ensemble de notre commission
exécutive se félicitent de cette nomination motivante et entraînante.

Rejoigniez la CGT renouvelée.
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Dans sa feuille de route dévoilée le 26/04/23, le gouvernement envisage des baisse d’impôts pour les
classes moyennes d’ici la fin du quinquennat. Selon un article du Monde du 27/04/23, il faudrait
entendre par là une baisse des cotisations sociales (encore). 

Est-il besoin de rappeler que les cotisations sociales font partie du salaire ? Les diminuer revient donc
à faire baisser le brut pour augmenter le net, et peu importe s’il faut ensuite faire passer de force des
mesures de recul des acquis sociaux pour « sauver notre modèle social », tant que le gouvernement
peut prétendre sauver le pouvoir d’achat des français à peu de frais.

De plus, cette baisse de recettes pour l’État doit se faire malgré la volonté de Bercy d’accélérer la
diminution du déficit public. En outre, une hausse d’effectifs a été annoncée pour les forces de police,
et il semble difficile de saigner plus encore les effectifs des hôpitaux ou notre système éducatif. Dès
lors, comment réussir à faire des économies ?

Une piste a été évoquée par Bruno Lemaire, il s’agirait de surveiller les fraudeurs des allocations
sociales, en particulier ceux qui feraient transiter de l’argent vers le Maghreb ou le Portugal. 
Une déclaration qui n’a pas manqué de ravir les élus du Rassemblement National, qui portent cette
revendication depuis des années. Sans majorité absolue à l’assemblée, les ministres sont forcés de
faire des compromis, on voit aujourd’hui avec qui ils sont prêts à négocier.

Parmi les annonces du gouvernement, on peut également retenir le conditionnement du versement du
RSA. Les bénéficiaires devront, pour toucher leurs aides, participer à 15 à 20 heures « d’activité ». Il
s’agit « de leur permettre de découvrir des métiers, de se former si besoin » selon la première
ministre. Tous ceux qui ont déjà effectué des stages « d’observation » sur des métiers en tension
savent de quoi il en retourne, du travail a bas coût qui aurait pu être effectué dans le cadre d’un vrai
contrat de travail, avec un vrai salaire.

Si on rajoute à cela la volonté de l’exécutif de réduire la durée d’indemnisation des chômeurs, on
constate une continuité de la justice sociale selon la macronie qui peut se résumer en une phrase :
forts contre les faibles, faibles face au puissants.
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Qui, au gouvernement, prétend avoir cru au succès de la rencontre Borne/intersyndicale du 5 avril
est soit un idiot ou un menteur (soit les 2?) !
Il était évident que l’attitude têtue et bornée de la macronie ne pouvait déboucher sur autre chose
qu’une impasse.
A moins que nos grands dirigeants, du haut de leur perchoir plus que lunaire, espéraient voir
l’intersyndicale exploser sous leurs yeux ébahis et ravis !
Gageons pour ce qui nous concerne, que le Berger d’aujourd’hui (et son/sa successeur-ice) contribue
à une intersyndicale plus sociale et solidaire que jamais.

Encore une fois donc, l’arrogance méprisante de notre Manu national est à l’œuvre.
Son obsession désormais n’est plus de faire admettre sa réforme, mais réside dans le refus de céder,
comme un gamin pourri gâté qui ne veut pas comprendre qu’il a tort.
C’est le na ! des gosses dans la cour de récré qui, en colère, le regard mauvais (la bave aux lèvres?),
crient : « c’est comme ça et pis c’est tout, na! ». 
Non mon fils, ne fais pas comme le monsieur …

A Matignon, Elisabeth doit se mordre les doigts « mais qu’est-ce que je suis venue faire dans cette
galère ? ».
Derrière elle les jeunes loups affamés attendent avec avidité et gourmandise que l’on leur livre la
piétaille qui envahit les rues. Le 1er d’entre eux, le petit Gégé, en bave tellement sur les écrans que
s’en devient presque indécent. 

Il a fallu tirer au 49-3 pour imposer le 64.
Avec quoi vont-ils désormais tirer (et sur qui?) pour annihiler la volonté du peuple en colère ?

Manu, si tu as vraiment l’intelligence que l’on te prête, le temps est venu de le prouver.
Les millions de françaises et de français qui s’adressent à toi depuis plusieurs mois, n’attendent que
ce signe d’intelligence qui te redonnera la légitimité républicaine.

D’ici là, soyez en persuadé, têtus et bornés que vous êtes, nous continuerons, pacifiquement, à
marcher, chanter, danser, crier, dans les rues de France.

PS pour les 12 milliards que tu prétends nous prendre pour notre plus grand bien, regardes un peu sur
ta droite, tu va les trouver beaucoup plus facilement...

***

Un président têtu, un gouvernement borné
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Contre la réforme des retraites, la lutte continue !

Au cours des 12 dernières journées de manifestations contre la réforme des retraites, les camarades
de la CGT Finances Publiques 73 se sont mobilisés dans les cortèges.

Nous ne céderons rien face à l’obstination du président qui a décidé de promulguer son texte de loi
malgré une opposition forte et durable a son projet mortifère.

Le 1er mai, l’intersyndicale appelle toutes les travailleuses et tous les travailleurs à descendre dans la
rue en masse pour montrer notre détermination.

Rendez-vous à  aux points de rassemblement
suivants :

- Albertville : 11h00 devant la gare 
- Chambéry : 10h00 devant le Palais de Justice
- St Jean de Maurienne :  10h00 place du Champ de Foire 


